
La collection d’essais CrossBorders, dirigée par Martine Bouchier, professeure à 
l’ENSA Val-de-Seine et membre du CRH-Lavue (UMR CNRS 7218), est orientée vers 
la diffusion de textes courts, incisifs et denses s’intéressant prioritairement aux pra-
tiques, thématiques et phénomènes de transversalité de l’art, de l’architecture, de 
la ville et des territoires.

La collection fonde sa spécificité sur la tendance contemporaine à l’hybridation 
disciplinaire, au croisement des savoirs. Elle donne une importance à l’originalité 
de l’iconographie et aux relations entre le texte et l’image.
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Façade sud de l’Atelier / TRANS305, chantier du ministère des Finances, architecte Paul Chemetov, 
ZAC du Plateau, 2010

© Sylvain Duffard
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Chantier de construction d’une maquette 1 / 25e du quartier,  
réalisé par des habitants et des étudiants, avec les gravats issus des démolitions, 2012

© Stefan Shankland

Chantier de construction d’une maquette 1 / 25e du quartier. Avec la cité Hoche en arrière plan, 2012
© Stefan Shankland

Vue sur les musiciens de l’orchestre Impromptu, la maquette 1 / 25e du quartier en cours de construction,  
les chantiers de la ZAC du Plateau et le 13e arrondissement de Paris, depuis la terrasse du TRANS305, 2012  

© Stefan Shankland
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économiques de l’art et sur son détachement des problématiques 
sociales et environnementales17. En particulier, il est convaincu de la 
plasticité de la ville. Il résume sa question ainsi : « Que peut apporter 
un artiste à une situation de ville en mutation ? »

Que peut apporter un artiste à une situation de ville en mutation ?

Telle est la question que Stefan Shankland se pose et qu’il répète 
à ses divers interlocuteurs pour expliciter son travail de recherche 
artistique. Pour un chercheur, la question peut s’entendre ainsi : 

17- François Hers et Xavier Douroux, L’Art sans le capitalisme, Paris, Les Presses du Réel, 
2011.

Quelle peut-être la place de l’artiste dans le monde de l’aménage-
ment urbain ? 

Poser cette question est loin d’être neutre. C’est d’emblée supposer 
que l’art n’est pas indépendant du milieu professionnel dans lequel 
il s’inscrit. Autrement dit, l’art ne peut se contenter de produire des 
décorations ou des ajouts sur des bâtiments ou dans des espaces 
publics, comme le sont souvent les commandes publiques18. Poser 
cette question, c’est remettre en cause un statut souvent présumé 
d’autonomie de l’art par rapport au monde social. C’est notamment 
refuser d’évaluer la qualité artistique à l’aune de la seule inspiration 
de l’artiste, comme dépositaire d’une vérité spirituelle indépendante 
de notre monde matériel et que nous devrions croire aveuglement. 
Pour Stefan Shankland, poser cette question, c‘est donc une affir-
mation d’indépendance de l’évaluation par ceux de ses pairs, artistes 
et critiques, qui revendiquent l’autonomie de la sphère artistique et 
qui dominent aujourd’hui le monde de la culture. Pour autant, Stefan 
Shankland ne refuse pas l’évaluation. 

Au lieu de la chercher dans les galeries et les musées, il la cherche 
dans le terrain même de ce qu’il a choisi comme son atelier : le monde 
de l’urbanisme et du chantier. C’est donc à ses acteurs, maîtres d’ou-
vrages, aménageurs, promoteurs, entreprises, ouvriers et à ceux qu’il 
fait entrer dans le chantier, enfants, étudiants, habitants, artistes qu’il 
demande s’il fait de l’art. Il ne leur demande d’ailleurs pas directement. 
Il préfère essayer de comprendre si son travail apporte quelque chose 
d’artistique au processus d’aménagement urbain. Evidemment, ces 
acteurs ne sont pas des artistes (sauf quelques uns) et ne décrètent 
pas de but en blanc si le travail de Stefan Shankland est de l’art et si 
ses projets sont bien des œuvres. Ils ont une autre façon de le dire, ou 
plutôt de le montrer. Ils participent à des projets qui, lorsqu’ils sont 
menés à bien, leur apportent la satisfaction du travail bien fait.

Voilà une bien étrange idée, que de vouloir estimer l’art à l’aune 
du bon travail. Cette proposition nous rapproche bien plus de l’arti-
sanat que de l’art, bien plus du menuisier ou du plâtrier que de l’ar-
tiste. Mais, ce pas de côté est justement ce qui peut permettre à un 

18- Voir décret n°2002-677 du 29 avril 2002 relatif à l’obligation de décoration des 
constructions publiques et précisant les conditions de passation des marchés ayant pour 
objet de satisfaire à cette obligation.

History Wall (2002). Andrew Sabin, avec Stefan Shankland. Sculpture monumentale 
temporaire réalisée avec les gravats issus des démolitions du centre ville de Whitstable, 
Kent, GB.
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d’ailleurs déjà signé, mais à convaincre les élus de l’intérêt de la 
démarche. Le quasi-label HQAC, une métamorphose du label HQE, a 
ainsi permis de dresser un cadre au travail de l’artiste qui le place au 
cœur des préoccupations opérationnelles et politiques.

Faire comme l’aménageur : marquer la présence de l’artiste dans le 
chantier

À partir du printemps 2007, Stefan Shankland entre dans le jeu des 
acteurs du projet d’aménagement. Il utilise deux objets obligatoires 
du chantier, le panneau d’information et la clôture, pour marquer sa 
présence sur les lieux du chantier et gagner la confiance des profes-
sionnels.

Le projet Panneaux HQAC/AFTRP est le résultat d’une négociation 
qui voit l’aménageur financer deux panneaux d’annonce de chantier 
de 4 mètres par 3 mètres qui sont aussi deux œuvres d’art. Ces pan-
neaux satisfont à une obligation légale de l’aménageur de signaler 
son intervention sur le site et d’indiquer son nom et ses coordon-
nées. L’artiste profite ainsi de dépenses obligatoires pour produire un 
travail à la fois fonctionnel et artistique.

Le plus intéressant dans ce projet, outre l’intérêt de ces panneaux 
d’affichage comme œuvres plastiques, est la façon dont il a permis 
aux différents acteurs d’apprendre à se connaître et à se respecter 
en tant que «professionnels» dans leurs champs respectifs. Stefan 
Shankland, pour l’équipe artistique, et la chef de projet à l’AFRTP, 
pour les métiers de l’aménagement en sont les figures principales. 
Mais le projet permet en outre à une série d’autres acteurs des deux 
mondes de l’art et de l’aménagement de travailler ensemble. 

Ainsi, du côté du monde de l’art, le projet mobilise un graphiste, 
Frédéric Teschner, qui avait déjà travaillé avec Stefan sur des cartes 
postales, une réalisatrice, Laura Delle Piane, qui tourne un film inti-
tulé «Chantier HQAC» et des étudiants des Beaux-Arts. Du côté du 
monde de l’aménagement et de la construction, le projet mobilise 
des ouvriers de travaux public de la voirie voisine (entreprises PIC92, 
AD-quations et SNTPP) qui sont sollicités pour creuser les fondations 
et couler du béton, les ateliers de la régie municipale, pour mouler le 
trou creusé pour les fondations des panneaux et le peindre et enfin 

le service des fêtes pour l’inauguration. À la manière du tableau de 
Courbet, l’événement rassemble tous ces acteurs autour des pan-
neaux/œuvres dans lesquels chacun voit un résultat différent.

La chef de projet chez l’aménageur est très satisfaite du résultat.

Le panneau de la ZAC a coûté plus cher qu’un panneau. C’était 
un peu un prototype et les clôtures plus que des clôtures normales 
mais pas tellement. De toutes façons, c’est des choses qu’il faut 
faire, donc c’est très bien passé, à la fois dans le bilan financier 
avec la ville, on a un quota pour le budget culturel, et dans le budget 
communication allié. Avec des personnes un peu conservatrices qui 
ne comprennent pas ces choses très contemporaines, mais comme 
il fallait faire le panneau, c’est passé. Moi, j’étais très contente de 
faire ça avec Stefan : ça a plu à la ville que l’AFTRP se mêle tout de 

Inauguration des panneaux de chantier HQAC sur la ZAC du plateau. La forme de chapeau 
en haut du panneau est le moule retourné du trou de fondation, 2007. © Stefan Shankland
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Tonnelat

- Nature urbaine en projets, Collectif sous la direction de Catherine Chomarat-
Ruiz 

- Vivre haut, méditation en paroles et dessins,  texte de Henri Ciriani et Laurent 
Beaudouin 

- Hans-Walter Müller et l’architecture de la disparition, texte de Alain Charre

- Architecture météorologique, texte de Philippe Rahm
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Architecture météorologique
Animé par une puissante volonté de dépasser la modernité en 
architecture et de prendre à bras le corps les inquiétantes questions 
environnementales liées au réchauffement climatique, Architecture 
météorologique propose un univers radicalement nouveau qui refonde 
le langage de l’architecture par une subtile intrication entre une pensée 
théorique et pratique expérimentale. 

Mobilisant tout autant les sciences de la vie que les traités de 
météorologie, la littérature fictionnelle de Jules Vernes ou l’oeuvre 
romanesque d’Alain Robbe-Grillet, la philosophie critique de Peter 
Sloterdijk ou de Giorgio Agamben, Philippe Rahm opère un glissement 
vers l’invisible en proposant non plus des fonctions et leurs formes, 
mais des climats à habiter. Travaillant « l’invisible », c’est-à-dire 
la température, les variations d’humidité, la lumière, l’air et ses 
mouvements, il propose une architecture comme remède naturel à 
respirer, à goûter, à vivre organiquement dont la pensée technique 
et la poétique sont fondamentalement tournées vers la sensualité et 
le bien être des habitants. Magnifiquement ancré dans les projets et 
les installations Architecture météorologique contribue à une réflexion 
commune sur l’environnement en faisant de la mission climatique de 
l’architecture, non seulement un objectif mais un moyen pour le projet.

Dans une perspective interdisciplinaire, la collection Crossborders propose un 
ensemble de textes engagés dans les champs de l’histoire, de l’esthétique, de la 
politique, susceptibles d’éclairer l’état actuel des théories et pratiques des arts, 
de l’architecture, de la ville et des paysages. Située à l’interface de configurations 
intellectuelles et expérimentales elle s’ouvre aux thèmes et débats culturels 
contemporains en proposant des analyses, des observations critiques sur les 
mutations de l’espace, de ses représentations et de ses cadres théoriques
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par Philippe Rahm
Martine Bouchier
Architecte, docteur en esthétique, professeur des écoles d’architecture, 
chercheur à LOUEST (FRE MCC-CNRS 3222 )

Philippe Rahm est architecte. Diplômé de l’Ecole Polytechnique de 
Lausanne, il a été résident de la Villa Médicis à Rome. Il travaille entre 
Paris et Lausanne.
Il a participé à un grand nombre d’expositions internationales en France, 
à Venise où il a représenté la Suisse à la Biennale d’architecture, au Cen-
tre Canadien d’Architecture de Montréal, au SF-MOMA aux USA ou à la 
Kunsthaus Graz en Autriche.
Il a été professeur invité dans des écoles d’architecture en France, en 
Suisse à l’Académie d’architecture de Mendrisio et à l’EPFL, en Angle-
terre à la AA School de Londres et a donné de nombreuses conférences 
sur son travail, notamment à Princeton et Harvard. Il est engagé dans 
plusieurs projets architecturaux privés et publics en France, Pologne, 
Italie et Autriche.
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